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L’accompagnement en milieu scolaire 

des enfants et adolescents avec autisme et autres TED.

Introduction

La participation active de personnes handicap�es � la vie sociale et civile est devenue une priorit�, 
celle-ci rev�t une importance toute particuli�re pour les enfants, adolescents atteints d’un trouble 
envahissant du d�veloppement. En effet, l’autisme �tant une � c�cit� � sociale, et pour ces enfants 
l� plus encore que pour tous les autres, il est vital d’apprendre � conna�tre et comprendre notre 
soci�t�. L’enfant atteint d’autisme ne pourra le faire sans l’aide des autres enfants de son �ge. L’un 
des premiers lieux d’apprentissage de cette vie sociale est l’�cole.

Caract�ristiques des personnes atteintes d’un trouble envahissant du d�veloppement

L’autisme (et les autres troubles envahissants du d�veloppement) est un trouble global et pr�coce 
des fonctions impliqu�es dans l’acquisition des aptitudes aux relations sociales et � l’utilisation du 
langage, c’est un d�sordre du d�veloppement d’origine neurologique, li� � des anomalies 
structurelles ou de la maturation du syst�me nerveux et/ou des facteurs polyg�n�tiques.

Trois caract�ristiques fondamentales des T.E.D. :
 Perturbations qualitatives dans les domaines des interactions sociales r�ciproques et de la 

communication
 R�pertoire d’int�r�ts et d’activit�s restreint, st�r�otyp� et r�p�titif 
 Caract�re envahissant (permanent) de ces troubles sur le fonctionnement de la personne.

Les sympt�mes : 
- difficult� � �tablir des relations sociales : 

 ne comprend pas les comportements comme le regard dans les yeux, les 
expressions faciales, les postures corporelles et la gestuelle utilis�e dans 
l’interaction sociale.

 Ne sait pas entrer en relation avec ses pairs ou le fait de fa�on non ad�quate.
 Ne cherche pas spontan�ment � partager les joies, les int�r�ts et les buts avec 

d’autres personnes
 Difficult� de r�ciprocit� sociale ou �motionnelle

- Difficult� dans la communication verbale et non verbale :

 retard ou absence de langage non compens� par les gestes et mimiques
 pour ceux qui parlent : difficult�s dans le � suivi � d’une conversation
 langage � bizarre �, �cholalique

- difficult� � imiter, imaginer, jouer : difficult� ou absence de jeu de � faire semblant �
- st�r�otypies, manies. : rituels, int�r�ts pour des parties d’objets ou de jeux non fonctionnels.

Jouer, �tablir des liens, apprendre, grandir : tout cela repr�sente pour les enfants non handicap�s des gestes 
tout � fait ordinaires, pour l’enfant autiste, cela s’apprend.
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La n�cessit� d’un accompagnement sp�cifique

� Il est important de consid�rer qu’un accompagnement �ducatif […] permet avant tout � la 
personnalit� et � la vie int�rieure de la personne autiste de se r�v�ler, en acqu�rant la 
possibilit� d’entrer en contact avec l’autre, d’une mani�re qui soit compr�hensible � l’autre –
en l’occurrence � nous.

 la plasticit� c�r�brale, relationnelle, cognitive, et comportementale est d’autant plus 
importante que l’enfant est plus jeune ;

 l’absence ou le d�faut de stimulation relationnelle adapt�e, de communication, et 
d’apprentissage est dans tous les cas, chez tout enfant, n�faste � son d�veloppement � 

Extrait de l’avis 102 du comit� d’�thique dans son rapport sur la situation des personnes autistes en France.

Un nombre important d’enfants autistes peuvent b�n�ficier d’une scolarisation en milieu ordinaire, 
comme le pr�voit le Loi du 11 F�vrier 2005. Mais alors que cette loi est un pas en avant dans sa 
volont� d’affirmer l’int�gration des personnes atteintes de handicap d�s l’enfance, elle se heurte � 
de v�ritables obstacles dans son application sur terrain de par le manque de formation et 
d’ad�quation des ressources aux besoins d’accompagnement sp�cialis� des enfants autistes � 
l’�cole.

Car si l’enfant autiste comme tout enfant handicap�, se voit attribuer une aide humaine, celle-ci 
est tr�s rarement form�e aux sp�cificit�s de ce handicap et se trouvera vite d�munie pour 
ex�cuter sa mission.
L’autisme comme �nonc� plus haut est un trouble neuro-d�veloppemental qui entra�ne un certain 
nombre de difficult�s inh�rente � ce handicap et sont autant de freins dans l’acquisition des 
apprentissages scolaires et  � l’int�gration des enfants TED en milieu ordinaire :

 Des troubles de  traitement des informations sensorielles visuelles et auditives : 
la personne autiste a du mal � rep�rer la bonne information, son attention est vite 
parasit�e.

 Un trouble de la planification et de la coh�rence centrale, difficult�s cognitives qui 
perturbent les apprentissages : abstraction difficile, incapacit� � g�n�raliser, n�cessit� du 
concret pr�sent� avec des couleurs diff�rentes et des pictogrammes.

 Des difficult�s d’interactions sociales : il faut apprendre � l’enfant autiste � respecter 
les contraintes de la classe, � rep�rer les conventions sociales qui y sont n�cessaires, � 
faire le lien entre consigne collective et respect individuel de la consigne.

 Une gestion du changement et des transitions difficiles : l’enfant TED n’a pas de 
troubles du comportement, notion qui suppose le refus de la r�gle, que la personne autiste 
n’a pas, mais des moments de panique et des comportements socialement inadapt�s 
lorsqu’il est agress� par l’environnement trop impr�visible ou quelque chose qu’il n’a pas 
compris ou pas su exprimer. Ces moments de panique n’arrivent jamais au hasard. 

 Des difficult�s sensori-motrices : la motricit� fine est souvent un probl�me pour les 
enfants TED. G�om�trie, collage, �criture cursive restent difficiles voire impossibles sans 
aide.

Cependant ces difficult�s ne sont pas incontournables et peuvent b�n�fiquement �tre r��duqu�es 
dans le temps si un accompagnement ad�quat et constant est mis en place en concertation avec 
toutes les parties prenantes impliqu�es autour de l’enfant (parents, orthophoniste, 
psychomotricien/ergoth�rapeute, psychologue). 

En effet,  l’exp�rience des autres pays et les bonnes pratiques en France des associations qui ont 
form� pendant des ann�es des accompagnants scolaires priv�s sp�cialis�s nous conduisent � 
identifier, en miroir des besoins de l’enfant autiste, un certain nombre de comp�tences-cibles
pouvant �tre mises en œuvre par les AVS intervenant aupr�s d’enfants autistes :

 Organiser la structuration de l’espace et du temps de l’enfant, g�rer les aides 
visuelles n�cessaires � l’enfant avec l’aide des parents, fournir une guidance adapt�e par 
rapport au travail scolaire, au comportement, � la communication (comprendre et 
exprimer), aux interactions avec ses pairs.
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 Adapter l’environnement imm�diat pour renforcer les comportements adapt�s et 
l’acquisition des apprentissages : plannings, consignes �crites ou pictogrammes, paroles 
rassurantes, m�diation entre la classe et l’enfant autiste, �ventuellement pauses dans le 
travail scolaire.

 G�rer les troubles de l’attention par la reprise des consignes collectives, leur 
adaptation concr�te avec le mat�riel de l’�l�ve. 

 D�velopper des comportements d’autonomie : apprendre � apprendre, apprendre � 
faire seul sont d’autant d’enjeux pour l’enfant autiste qui aura souvent besoin d’�tre guid� 
dans cette acquisition.

 Aider l’enfant � devenir plus comp�tent socialement dans la classe et pendant les 
temps de r�cr�ations. Le d�veloppement des habilet�s sociales est en effet un besoin-cl� 
pour l’enfant atteint d’autisme. Le travail de l’AVS autour de cet aspect du projet 
d’int�gration est donc essentiel car il vise �  impliquer non seulement l’enfant autiste mais 
aussi la cr�ation se synergie avec d’autres enfant. Le r�le de l’AVS est aussi de solliciter la 
complicit� des autres enfants pur qu’ils soient les tuteurs de l’enfant autiste.

 Assurer la surveillance et la guidance n�cessaires pendant les temps de r�cr�ation, 
car le bruit, le mouvement, un espace parfois grand est anxiog�ne pour l’enfant autiste. 
Eviter que l’enfant autiste puisse �tre la cible d’enfants � harceleurs � 

 Aider � l’adaptation du mat�riel p�dagogique ; beaucoup d’enfants TED sont 
dyspraxiques et auront besoin d’un ordinateur.

 Participer aux r�unions de concertation –coordination et de r�ajustement du projet 

Si le travail de l’AVS est sous la responsabilit� p�dagogique de l’enseignante, il est n�anmoins 
certain qu’elle assure une fonction p�dagogique indispensable � la r�ussite de la 
scolarisation.

Les difficult�s engendr�es par l’offre actuelle d’accompagnement :

- La formation de 60 heures est en fait une � information g�n�rale � sur le 
handicap, insuffisante pour un handicap complexe comme l’autisme  et n’est pas 
propos�e avant la prise de fonction de la personne. Les difficult�s sont accrues 
quand l’enseignant qui accueille l’enfant ne connait pas non plus le handicap.

- Le peu d’aide et de formation propos� aux accompagnants, quelque soit leur statut 
entraine un turn over pr�judiciable � l’enfant puisqu’� chaque fois tout est � 
refaire. Cette situation est accentu�e dans le cas des emplois aid�s encore plus 
pr�caires (EVS). Il y a rupture �galement en cas de cong�s maladie, maternit�.

- Les parents pallient du mieux qu’ils peuvent aux carences en formation en 
finan�ant eux m�me celles-ci et doivent tout recommencer � chaque changement 
d’AVS-EVS : cette perte de savoir n’est pas admissible.

- Les notifications d’heures d’accompagnement prononc�es par la MDPH ne sont pas 
respect�es (EVS au lieu d’AVS) voir ni l’un ni l’autre ou pour un nombre d’heure 
inf�rieur � la notification ;

- L’enfant n’est pas scolaris� sans l’accompagnant ce qui entraine une diminution 
des heures de scolarisation : pour un handicap tel que l’autisme un 
accompagnement sur la totalit� du temps scolaire est souvent n�cessaire.

- L’absence d’accompagnement ou la mauvaise qualit� de celui-ci transforme la 
scolarisation en � garderie � et l’enfant sera rapidement r�orient� vers le milieu 
sp�cialis� sous pr�texte qu’il � n’entre pas dans les apprentissages �, qu’il 
d�veloppe des troubles de comportement ;

- L’absence de coh�rence et de concertation des diff�rents professionnels 
intervenant autour de l’enfant. Les quelques r�unions des �quipes de suivi sont 
bien insuffisantes pour une v�ritable coordination et compl�mentarit� des 
intervenants qui n’unissent pas leurs savoirs.

Professionnaliser le m�tier d’accompagnant : offrir une vraie formation � l’autisme 

L’objectif est double : 

 Assurer le succ�s de la scolarisation mais aussi de l’�ducation des enfants 
autistes. 
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En effet une int�gration rat�e, est un prix lourd � payer pour 
 la famille qui se trouvera vite face � une d�scolarisation et une absence de solutions, 
 l’�cole qui a failli � son projet et se sentira par cons�quent beaucoup plus r�ticente 

d’int�grer un autre enfant porteur d’autisme ou de tout autre handicap. 

Et de mani�re plus long-terme, c’est toute la soci�t�, qui devra payer le prix plus tard de 
cet �chec car pour un enfant autiste ce n’est pas uniquement son avenir scolaire qui est en 
jeu mais, son d�veloppement au sens large, son bien-�tre psychologique et son 
�panouissement global.

A chaque fois qu’un enfant avec autisme, faute d’accompagnement adapt� est exclu de 
l’�cole et renvoy� vers le secteur sp�cialis�, il devient imm�diatement une charge tr�s 
lourde pour la soci�t�. Rappelons qu’un h�pital de jour co�te entre 700 et 900 € par jour
soit 10 fois le co�t d’un accompagnement d�cent en milieu ordinaire (6 heures d’AVSi = 80 
€). Pourquoi prendre le risque de remplacer une AVSi par une EVS � 40 € et tenter de 
gagner encore 40 € avec le risque que la scolarisation �choue avec les cons�quences 
financi�res que nous connaissons ?

 Reconnaitre le statut de professionnel, p�renniser les contrats des 
accompagnants, et reconnaitre la sp�cificit� de l’autisme. 

 Tous les enfants sont, en dehors de la pr�sence parentale, encadr�s par des 
hommes et femmes ayant une qualification professionnelle, obtenue apr�s un cursus 
de formation valid�.  Pourquoi  les  enfants autistes devraient-ils  �chapper  � cette  
r�gle,  alors  que leurs besoins sont encore plus sp�cifiques ? Le plan autisme 
2008/2010 a reconnu que l’accompagnement des personnes avec autisme
n�cessitait des moyens important, que les professionnels devaient �tre 
form�s sp�cifiquement, donc naturellement les enfants et adolescents 
scolaris�s doivent �galement b�n�ficier d’aide humaine cons�quente en 
qualit� et en quantit�.

 Les besoins qualitatifs n�cessitent un niveau de recrutement d’assistant d’�ducation 
ou AVSi (Bac ou +).

 La formation initiale et continue doit s’appuyer sur un r�f�rentiel m�tier tr�s d�taill� 
comprenant un module sp�cifique et approfondi couvrant tous les aspects th�oriques 
et pratiques de l’accompagnement de l’enfant autiste en milieu ordinaire. Elle doit 
faire l’objet d’un partenariat syst�matique avec les associations repr�sentatives des 
personnes autistes dans chaque d�partement et doit �tre assur�e par des 
professionnels reconnus.

 Cette formation doit �tre r�guli�rement mise � jour et tenir compte des avanc�es de 
la recherche en sciences de l’�ducation et en psychologie cognitive pour pouvoir 
offrir un accompagnement de qualit� sur le terrain. Elle doit avoir lieu avant la prise 
de fonction de la personne : qui accepterait de se faire soigner les dents par un 
�l�ve dentiste dont ce serait le premier jour de formation ?

 Des AVS sp�cialis�es en autisme permettraient de r�pondre aux besoins des enfants.
L’organisation devra aussi permettre une continuit� dans l’accompagnement et une 
capitalisation des savoirs dont devraient pouvoir b�n�ficier les enfants autistes 
scolaris�s. Ces AVS doivent �tre encadr�es et pour ceux qui le souhaitent, un contrat 
p�renne doit pouvoir �tre propos� � l’issu des 6 ann�es. 

Lors de l’annonce du plan autisme 2008/2010 le gouvernement a souhait� mettre en place les 
mesures n�cessaires pour mieux r�pondre aux besoins des personnes atteintes. 
L’accompagnement des enfants et adolescents avec autisme tout au long de leur scolarit� fait 
partie de ces objectifs, nous attendons donc que la qualit� de cet accompagnement soit � la 
mesure des ambitions de ce plan.

Maguy MAC DONALD - Agn�s WOIMANT
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